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Si la guerre est la dernière raisou des peuples, l'agriculture doit en être la prcmiòre.
Enîparons-nous du sol, si nous voulons conserver notre nationalité.

Avis . Avec ces soins élémentaires, on fait de magnifiques porci,
tout en conservant la nère en bon état.

Les abonnés de la Gzette des Canpagnes sont priés de L'alluiitermenit dure ordinaireinent quatre semaines ; mais
nous faire parvenir le plus tâtepossibla le montant de leur lorsque la race est précieuse ou si l'on veut avoir du très-

onnement. beaux élèves, le sevrage ne doit Ee faire qu'à l'âge de six sc-
maines ; pourvu toutefois que l'état de la mnère le permette.

Quoique l'abonnement soit payable d'avance, nous avons Il est bien entendu qu'il u'est.pas recommandable d'épuiier
éýté assez bon d'atteudre six mois ivant de faire aucune de- une truie pour favoriser le dévaloppemuent de ses petits.
nande ; niais notre générosité a été mil r(compcosée, car, Le serage cne doit se fiire que gradeellement; c'est-à-

n ce momueut, pas plus du quart de nos abonads n'ont satis- dire que dans les comnnîencemients, le' mères ne seront sé-
fit - leurs eugugeme'ut! vis-à-vi de nous. parées de leurs porceletqs que pendant peu do temps ; mais

que peu à peu, le temlps de la séparation devra être pugmen-
Il nous seble pourtant que nous n 'avons rien épargné té jusqu'à ce qu'enfin elle soit complète. A mesure que le

our rendre la Gazette aussi intéressante que possible et sevrage uvance, les porcelets devrnùt recevoir une nourri-
nous aous nit-Ile donnó plus que nous n'avions promis ; à ture plus abondante et comnposée des aliments que nous avons

u- abounjés de reconnaître les sacrifices (lue nous faionommés plus hiut et de quelques autres de bonne qualité
suivant li saizoii. Si, par exemple, la sison de la végétation

fl lintérêt de la cause agricole; en nous faisant tenir iu- est sußi.umcnt avancée, la nourriture verte que l'on pour-
zîdiatement ce qui nous est si llgitiiniement dD. ra se procurer, cera des plus couvenables : le jeune trèfle.

des feuilles de choux, de la laitue (sabide) sont particulière-
C A U S E-R I E A G O i L E ment estimés des jeunes pores.

Ces matières sont, % la vérité, peu nourrissantes; mais
ÈLE VoE DES rOnes elles sont udecosaires à la santé de.s auîinaux et les rafiaî-

chissent pendant les hautes temîîpératures. D'ailleurs, elles ne
Suite. doivent former qu'une faible partie de l'alimentation. Il faut

Li jonues pures mangent ordinairement, dès l'iige de aux jeunes porcs une nourriture plus sub-taniielle; plus riche
lei . jour,, le mî es aliUInts que ii Mère. Dans- le but sou unu petit volume ; auntremen t ils ne prendraient jatais

iubuger celle-ci et de Liter lt croisauce des nourrions, un granud développement.Les grains doivent Gtre eousidéréa
-veur doit favoriser cette tendance autant que possible; conme eusnticlemn nt néeessires au régime diu jne porc.
cnsquence, il donnera L ces derniers les aliments dont Il 11'V a l'exception û àet te règle que dans les cultures où
.unt les plus friands, tels que lait écrémé, petit-Jnit, fa- Ih fabriention du beurre se tait sur une granide échelle ; alors

i uc nu soU délayés, racine, cuites etc. Miais comme le truie l'éleveur .e pures a à sa dispio-itiou une grande quantité de
llenîdrîîit pour ses propres besoins la nourriture donnéo rp- résidus de laiterie qui, pour l'iélevage du porc, ont même

hdemoumt û ses petits, on aura le soin de placer les alinienits plus du v.leur que le grain.
lin local séparé où lés porcelots seuls pourront ivoir Il n'est pas îîvantagenx de me di:tribuer aux jeunes pared
eu bien on attendra que la mère soit sortie pour faire que de aliments trè-riches. Avec un tel système, les porcs'

dttt distribution. s'entretiennenet très-gras mais ils ne grandissent pas pro.
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